
SPECTACLES

Programmer
Théâtres

Opéra : 2S h.. Bal de la. Couture.
Comédie-Française ; 20 h. 45, Lq Mjaîtxe

de son coeur.
Opéra-Comifiue : 20 h.. Cantesm.
Odéon : 20 h. 45, 1/3 sacrifice du soir, ha

nuit d'octobre.
'Ambassadeurs : Relâche.
!Antoine ; 20 h. 40. La petite Catherine.
Avollo : 20 h.. Matricule 33.
'Arts : 20 h. 30. Les Hommes.
Atelier : 21 h., La Quadrature du Cer-

cle. Fraternité.
'Athénce : îl h.. llad.
Avenue : Relâche.
Bouffes-Parisiens ; 20 b. 30, Les aven-

tures du roi Pausole.
Caumartin : 20 h. 30. Enlevez-moi.
Châtelet : 20 h. 30, Sidonie Panache.
Comédie des Champs-Elysées : 21 h., Le

Grand Patron.
Comxedia : 20 b. 30. Une bonne aubaine.
Daunou : 20 h.. Mistigri.
Edouard-VII : 21 h.. Après l'amour.
IFolies-Wagram : 20 h. 45, Brummel.
Gaîté-Lyrique : 20 il. 30, Véronique.
Grand-Guigno'. : 20 h. 45, Dix ans en

une seconde : Pas de taillo ; La dro-
gue : Délivrance.

Gymnase : 8 h. 30. Le Joir.
Gobclins : 20 h. 30. Mireille.
jMadeleine : 21 h., La damo do pique.
Mathurins : 21 h.. Browning. i
Michel : 21 h.. Cette vieille canaille.
Miehodière : 20 h. 30. Le sexe faible
Jiogador : 20 h. 30. No. No. Nanette.
Montparnasse : 21 h., Téh-ain vague.
nouveautés : 21 h.. Monsieur et Ma-

dame Untel.-
iOEuvre : 21 h., La folle du logis.
(Palais-Royal : 20 h. 45, Les dessous de

la robe.
Porte-Saint-Martin : 20 h. 30. Cyrano

de Bergerac. /Totiniire. 21 h. Monsieur Gaspard.
Renaissance : 20 h. 30, La chienne.
Saint-Georges : 21 h.. Décalage.
éarah-Bernhardt : 20 h. 15. L'Aiglon.
Scato : 20 h. 45, Billy-Bill.
Studio des Champs-Elysées : 21 h.. Le

Chant du berceau, La lemme mi-
toyenne.

jThéâtre des Champs-Elysées t 20 h. 15,
Sadko. . >

Théâtre 1331 : 21 11.. Les métamorpho-
ses d'Ovide.

Théâtre de l'Etoile : 21 h.. Sport.
Théâtre National Populaire (Trocadéro) :

Relâche.
Théâtre de Paria : 20 h. 30. Marius.,
Théâtre Pigalle : 20 b. 45. Donogoo.
Théâtre Tristan-Bernard 21 h. : Que

le monde est petit.
Théâtre Varna : Retache.
Théâtre du Vieux-Colombier: 21 h.. Noé.
TrUmon-ltifrigue : 20 h. 30, Mariska.
Variétés : 20 h. 30. Topaze.
Vaudeville-Plaza : 21 h., Mademoiselle

Flûte.
Music-halls, Cirques et Cabarets

Bobino : Attractions (Dorin).
Casino de Paris : Paris aud remue (Jo«

séphine Baker).

Cirque Médrano : Groak et diverses at-
tractions.

Cirque d'Hiver : Attractions nouvelles.
Concert Mayol. Nu... sonore (Revue).
Empire : Attractions (Harry Pilcer et

Miss Paris).
Européen : Attractions (Perchicot).
Folies-Bergère ; Un coup de tolio (re

vue).
Folies-Marigny : Folies de Paris, re

vue (Saint-Granier).
tune-Rousse : Krack, ca y est/ (revue).
Noctambules. : Après? Du nouveau (re-

vue) et les chansonniers.
Pafaee : Nudist-Bar (revue).
Plazu, : Attractins diverses.

Cinémas
Agriculteurs : Tiger Rose, Romantic

Night.
Capucines : No, no. Nanette.
Caméo : Le réveil (l'une race. '
Cigale : Bas les Masques. Lo Diablo

blanc.
Colisée : La fin du Monde.
Corso-Opéra : Le Cirque.
Danton : Contre-enquête.
Electric : Traquée.
Ermitage : A l'Ouest... rien de nouveau.Gaumont-Palace : jTermé pour transfor-

mation.
Gaumont-Théâtre : Caîn.
Madeleine : Le chant du bandit.
Max-Linder : Le poignard malais.
Marivaux : Le Mystère do la Chambre

Jaune.
Moulin-Rouge : Le roi des resauUlours.
Olympia : L'Etrangère.
Omnia : Arthur.
Paramount : Monte-Carlo.
Studio 28 : Cave sanglante. /
Vrsulines : L'anse bleu.

Courrier des Spectacles

â Après la représentation de Sieg-
fried, annoncée pour vendredi prochain,
1e célèbre ténor danois Lauritz Melchlor
paraîtra un© fois encore sur la scène do
l'Opéra dans un autre ouvrage, où il
n'est pas moins admirable : Parsifal, le
1S février.
â Après - demain. l'Opéra-Comique

donnera, en matinée. Le Jongleur de
Notre-Dame et La Vie brève. Lo chef-
d'oeuvre de Massenet sora chanté par le
ténor Claudel, MM. Allard. Dupré, Azf-
ma. L'ouvrage de Manuel de Falla aura
pour interprètes Mlles Andrée Cortot et
Mathilde Calvet, MM. Raoul Girard.
Vieuille et Rousseau.

V- Au Théâtre Sarah-Bernhardt. 1/Ai-
glon sera donné en matinée jeudi avec
Mlle Line Noro. En soirée : Mlle Veaa
Sergine.
â Au Théâtre Mogador, répétition

générale, te lundi 2. mars, de La Vie
Parisienne. Les représentations de l'ac-
tuelle reprise de No, no, Nanette pren-
dront donc fin le dimanche 1" mars en
soirée.
â A l'Athénée, avant que ne soit

créée sur cette scène la 'Pièce nouvelle
de M. Francis de Croisset. primitivement
destinée au Théâtre de la. Miehodière,
il est probable qu'une reprise de La
Lettre, de M. Somerset-Maugham, suc-
cédera à Mad. Ajoutons que le principal
rôle féminin do la pièce do M. 'Francis
de Croisset sera interprété par Mlle
Jane Renouardt.

JEAN-JACQUES.LA RADIO
VOUS ENTENDREZ DEMAIN ;

Tour Eiffel (1.445 m. 80). â 12 heu-
iree : Bulletin météorologique.12 b. 10:
Relais de l'Ecole Supérieure. 13 heures:
Informations. 17 h. 45 : Journal parlé.
1» ih. 10 : (Prévisions météorologiques.
19 h. 20 : Concert : Dans la forêt (Pop-
péi) ; La course dans la forêt et le ré-
veil des fleurs (Ed. Flament) ; Prome-
nade en forêt (Chrlstiné) ; Légendes de
la forêt (J. Strauss). 20 heures : Soirée
récréative pour là Jeunesse.

Radio-Paris *(1.725 m.). â 6 h. 45 et
7 h. 80 : Culture physique. 7 b. 45 :
Musique enregistrée. 8 heures : Infor-
mations. 10 b. 4D : Cours et Ixiforina-
tioiïà. 12 .heures ; Conférence. 12 h. 3u :
Pbonfc 13 heures : Cours ; Informa-
tions. 13 h. 05 : Musique enregistrée.
De lopéra au film sonore. 14 heures :
â Bourse. 15 h. 30 : Cours. 15 h. 45 :
MIUSIQUQ enregistrée. 16 h. 55 : Infor-
mations ; Cours. 18 h. 30 : Phono :
Ohansons diverses et music-hall. 13 heu-
res : Causeries. 19 h. 45 : Cours : In-
formations. 20 heures : Lectures litté-
raires. 20 h. 30 : La journée sportive
«t la chronique de Dominique Bonnaud.
20 h. 45 : Musique enregistrée: Cinquiè-
me Symphonie (Tschaïkowsky). 21 h. :
Concert donne par Mme Marguerite
RoesgenrChamplon,claveciniste et com-
positeur : Gavotte et variations (J.-Pta.
Rameaiu) : Le bavolet flottant (F. Cou-
merin) : Les Moissonneurs (Couperin) ;
Sonate OParadies) ; Claverin : Quatuor
en mi mineur (Teleman) ; Concerto pour
clavecin (J.-S. Bach) ; OEuvres de Mar-
guerite. Roeag>en-Champion ; Suite à
deux flûtes (première audition) : Sur la
naissance de Hotre-Seigneur : Nocturne
[pour trois voix de femme ; Sarabande;
Intermède ; Danse rustique : Quatuor
à corde (première audition) ; Ronde pour
avril (première audition).

â Paris-P.T.T. (447 m.). â S heures
,Informations. 12 heures : Chroniques.

13 h. 25 : Concert. 13 h. 30 : Musique
enregistrée. 15 heures : Concert. 17 h.
6 (par la station de la Tour Eiffel et
de l'Ecole Supérieure) : Causerie. 17 ih.
30 : Emission coloniale. 18 h. 15 : Ra-
dio-Journal. 19 h. 15 : Causeries. 19
ihôures 45 : Musique enregistrée, 20 h.
15 : Causeries. 20 h. 30 : 'Gala des vieux
BuecÊs français ; Musique do danse jua-
«u'a minuit.

Petit Parisien (329 m.). â 20 h. 25 :
Disques â ; Causerie et informations. 21
beures : Concert.

Radio-L.L. (370 m.). â 12 b. 30 : Ra-
dio-Comoedia, 13 heures : Cours. 20 ih.:
Chronique touristique. 20 h. 15 : Cau-
marle littéraire. 21 h. 16 : Concert :
Suite d'orchestre (Bach) ; Aubade. Diana
et orchestre (F. Poulenc) ; De Dit des
Jeux du Monde (A. Honegger) ; Poème,
violon et orchestre (Chausson) ; Petite
suite (Strawinsky).

Radio-Toulouse (386 m.). â 12 ih. 45 :
Orchestre symphonique. 13 b. 15 : Tan-
gos chantés. 13 h. 30 : Informations. 17
heures : Jazz. 17 b. 15 : Soli de violon.
17 h. 30 : Mélodies. 18 h. 15 : Cours. 18
[heures 30 : Soli de piano. 18 h. 45 :
Cours. 19 heures :v Chansons espagnoles.
19 h. 15 : Orchestres divers. 19 h. 30 :
Informations. 19 h. 45 : Orchestre vien-
nois. 20 heures : Orohestre vocal. 20 h.

25 : Phono. 20 h. 45 : Diction. 21 heu-
res : Concert par l'Ecole Philharmoni-
que : Valses. 22 h» 30 : Le journal sans
papier. 22 h. 45 : Orchestre argentin.
23 heures : Chansonnettes. 23 h. 45 :
Duos, trios, quatuors. 23 h. 30 : Musi-
que de danse. 24 heures: Dernières nou-
velles.

Bordeaux-Lafayette (304 m.). â 12
heures 40 : Cours. 13 h. 30 : Cours. 14
heures : Concert. 15 heures : Relais
do Paris-P.T.T. 19 heures 30 : Infor-
mations. 19 h. 40 : Musique enregistrée.
20 heures : Causerie agricole. 20 ih. 15 :
Musique enregistrée. 20 h. 30 : Concert.

IMle-'P.T.T. (265 m.). â 12 h. 30 :
Concert. 13 h. 30 : Informations; Cours.
15 heures : Relais de l'Ecole Supérieure.
19 heures : Disques.-19 b. 15 : Cours ;
Informations, lfl h. 45 : Causerie litté-
raire. 20 heures : Concert.

Iyjon-La Doua (466 m.). â 10 heu-
res : Concert. 13 heures : Concert. 15
heuros : Relais des P.T.T. 16 h. 30 :
Phono. 19 cheures- : Phono : Opéra-co-
mique et diction. 19 h. 30 : Gazette. 20
heures 30 : Conférence. 20 h. 30 : Owi-
cert.' Marseille-P.T.T. (315 m.). â 12 h. 15:
Revue de la presse. 12 h. 30 : Musique
enregistrée. 13 h. 15 : Orgue. 13 ih. 45:
Informations. 15 heures : Relais de l'E-
cole Supérieure. 17 heures : Emission
pour dames et enfants. 17 h. 30

Radio-Strasbourg (345 m. £0). â 11
heures : Musique enregistrée. 12 heures:
Concert instrumental. 16 h. 30 : Cau-
serie. 16 h. 45 : Musique enregistrée.
17 ih. 45 i Causeries. 18 h. 15 : Concert
instrumentai. 19 h. 15 : Informations.
19 h. 80 : Musique enregistrée. 20 h. 30:
Concert aveo le concours de Mme Mar-
celle Meyer, piano, et M. Théophile Sou-
dant, violon. 22 h. 30 à 24 heures : Mu-
siaue do danse.

Toulouse-Pyrénées (255 m.). â 12 b.
45 : Concert. 17 heures : (Musiq'ùe enre-
gistrée. 18 ih. S0 : Radio-journal. 20
heures : Musique enregistrée. 20 il. 10:
Revue do la presse. 20 h. 25 : Changes :
Cours. 20 h. 30 : Causerie agricole. 20 h.
45 : Dernières nouvelles. 31 heures ;
Audition intégra* de. Il Barbiere di Se-'
vllla, opéra en 3 actes de G. Rossini (so-
listes, choeurs et orchestre du Théâtre
de la Scala do Milan).
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Ouvrages de l'Enseignement

Zoretti. â L'éducation nationale
et lo mouvement ouvrier
en France ' 3 45

Comité d'Action. â Ca quo doit
être l'Ecole unique -1 40

â Projet de statut organique
de l'enseignement public 1 15

â L'Ecole unique et l'ensei-
gnement technique .... 3 25

Bouché. â Le problème de l'é-
ducation 13 »

Jaurès. â Discours sur l'Eu-
â  -»seignement 1 Ï5

Pivert. â Les Davidées 2 25

La véritable alliance du rail et de la route

â¢PARIS, VILLE DE SILENCE

Guerre au bruit
ha. 'tranquilité des Parisiens sera as-

surée &i la commission permanente de
la circulation approuve l'ordonnance
preparee par les soins de la (préfecture
<ie police concernant les mesures à
prendre pour supprimer ou atténuer les
bruits de la rue.

Parmi de nombresuses interdictions,
relevons celles qui nous concernent :

On y prévoit la réglementation de la
vitesse des véhicules à bandages pleins,
l'entretien des freins trop grinçants,
la réglementation des signaux avertis-
seurs, celle des chargements, arrimage
ot déchargements des marchandises so-
nores :: plaques feuilles, barres de mé-
tal, pots, bidons et récipients métalli-
ques.

On y interdit les claquements de
fouets comme l'échappement libre.

On y recommande le bon entretien
des moteurs dont les essais et mises au
point doivent être effectués à 100 mè-
tres aiu moins de tonte habitation.

La «Ville-Lumiere» deviendrabientôt
la « Ville d'u silence » et les parisiens
pourront dormir en pais.

CHIFFRES

Les autos dans le monde

D'après Vs statistiques de la Natio-
nal Industrial Conférence Board, des
Etats-Unis, le continent américain pos-
sède 80 p. 100 des autos qui circulent
dans le monde : 26.461,000 dont SI mil-
lions 630.000 sont aux Etats-Unis.

L'Europe en possède 4.133.000, l'Asie
402.000, l'Afrique, 200.000, l'Océanie,
741.000.

Par 100.000 habitants, les Etats-Unis
possèdent 20.625 voitures, l'Océanie,
8.052, l'Europe 786, d'Afrique 216 et
l'Asie 40.

La longueur du réseau routier (non
compris les rues) atteint 639.000 mil-
les (1 millions, 22.400 km.) en Europe
169.000, eoi Amérique (dont 160.000 aiux
Etats-Unis), 115.000 en Asie, 86.000 en
Océanie, 10.000 en Afrique.

Par mille' de route <1 km. 600 envi-
Ton) il y a donc 164 voitures aau
Etats-Unis, 16 en Afrique, 8,6 en Océa-
nie, 6,5 en Europe et 3.8 en Asie.

La çhambre de commerce nationale
de l'Automobile américaine estime que
'la durée moyenne d'une voiture est
à l'heure actuelle, aux Etats-Unis de
six ans et neuf mois.

ECHOS
EN VITESSE
L'automobile est encore en Russie,

dans son enfance : pour 160 millions
d'habitants, 21.000 voitures seulement
sont en circulation. Quant au réseau
routier, il est dans un état lamentable.

Pour remédier à cet 6tat de choses,
les Soviets viennent de créer un orga-
nisme destiné à développer l'usage de
l'auto et à doter le pays de bannes rou-
tes. Le programme dos travaux prévus
s'étend sur une période de dix années.

* * *
Bugatti, gui alignera trots voitures

aux 24 heures du Mans, les confiera à
Varzi-Chiron, Divo-Bouriat, Connelli-
Rost.

On assure que deux autres Bugatti
(pas de 4 titras 900 participeront éga-
lement à la course, menées par d'excel-
lents amateurs.

.]â¢ .j. v
On prépaie des épreuves contrôlées

en vue de trouver un éclairage de sé-
curité, la nuit, sur les routes, pour les
voitures transportant les longues gru-
mes de bois, et, plus généralement les
chargements de grande longueur.

Les bases générales de oea épreuves
ont été discutéeet Von espère pouvoir
les organiser pour l'automne 1931, en
laissant aux participants un temps suf-
fisant pour s'y préparer.

â¦ * *
On assure qu'une équipe officielle Ro-

sengart, de même que trois 201 Peu-
geot s'aligneront an prochain Bol d'Or.

4- + +
La oourse des 24 heures du Mans sem-

ble s'annoncer dès maintenant comme
une formidable bagarre. Ce sera en véri-
table championnat international, car les
Bentley anglaises et les Mercédés alle-
mandes auront à soutenir ta coalition
française composée cette fois de Bu-
gatti et Lorraine.

D'autres firmes vont s'inscrire et la
lutte sera passionnante cette année sur
le beau circuit de la Sarthe.t i #

La Chambre des députés vient de
voter un crédit de 100 millions pour
l'amélioration des routes, par antici-
pation sur les dotations attendues de la
loi d'outillage national.

ainsi, decrions-nous être prochaine-
ment dotés de routes améliorées, mais...
redoutons toujours de payer cher cet
avantage : les impôts sur Vautomobile,
ne sont pas encore déterminés.

L'expédition Citroën

Centre-Asie

Troisième mission G.-M. Haardt
L. Audouin-Dubreuil

Nous avons déjà entretenu nos lec-
teurs, dans notre dernière page L'Air
et la Route, de l'expédition Citroën qui
doit parcourir l'Asie an cours des an-
nées 1931 et 1932. Aujourd'hui» nous
ne croyons pas inutile d'apporter à son
sujet quelques renseignements.

Itinéraire. â Au cours des années
1931 et 1932, l'expédition traversera le
centre 'du continent asiatique. Partant
de Beyrouth, elle atteindra Pékin par
l'Irak, la Perse, le Turkestan chinois,
le désert de Gobi et la région des Or-
dos. De Pékin, elle so dirigera vers Sai-
gon. Le retour se fera par le Siam, la
Birmanie, les Indes anglaises, la Perse
et l'Arabie.

Le chef de l'expédition. â Le chef
de l'expédition est M. Georges-Mario
Haardt, l'explorateur bien connu. En
1922-23, il a dirigé, avec M. Louis Au-
douin-Dubreuil, la première traversée
du Sahara en automobile (raid Ci-
troën) et, en 1924-25, il a été le chef
de la Croisière noire (expédition Ci-
troën Centre Afrique), première tra-
versée de tout le continent africain de
la Méditerranée à l'Océan Indien par
des moyens modornes.

Cette expédiUon, désormais célèbre, a
été popularisée par le livre, par le ma-
gnifique film de la Croisière noire, de
Léon Poirier, par les dessins et peintu-
res de A. lacovleff, par l'exposition du
Pavillon de Marsan, cil furent rassem-
blées les collections zoologiques et eth-
nographiques de la mission.

Les concours. â Celui du ministère
des Affaires étrangères a été acquis dès
la première heure à cette oeuvre de
haute propagande française. (L'expédi-
tion est en préparation depuis deux
ans et demi.)

Elle est chargée do mission par :
A. Les ministères des Affaires étran-

gères, de l'Instruction publique et des
Beaux-Arts, de la Marine, qui a déta-
ché deux officiers, les lieutenants de
vaisseau Point et Pecqueur à. l'expé-
dition, des Postes et Télégraphes ;

B. De grandes institutions scientifi-,
ques lui ont accordé leur concours et
l'ont subventionnée : La Société de
géographie de France, le Muséum d'His-
toire naturelle, l'institut d'ethnologie,
le Musée Guimet ;

C. La Société nationale de géographie
américaine de Washington, qui compte
plus de 1.200.000 membres et dont le
but est la vulgarisation à travers le
monde de la notion géographique, don-
ne son complet concours à l'expédition.
Depuis sa fondation, en 1888, cette so-
ciété n'avait jamais participé à une ex-
pédition étrangère.

En donnant à M, Haardt. chef de
l'expédition Citroën Centre Asie, une
subvention égale à celle qu'elle a at-
tribuée à Byrd, héros national améri-
cain pour son expédition au Pôle Sud,
elle témoigne son profond intérêt pour
l'oeuvre à réaliser.

M. Maynard Owen Williams, collabo-
rateur éminent de la Société de géo-
graphie d'Amérique, accompagnera l'ex-
pédition ;

D. Le concours du gouvernement chi-
nois et de la Société de géologie de
Chine.

Le gouvernement chinois a été, dès
la première heure, favorable à l'expé-
dition. Il lui donne son complet con-
cours. Cinq savants chinois, ayant à
leur tête le docteur Teu Ming Yi, offi-
cier de la Légion d'honneur,' ancien élè-
ve de la Sorbonne, établiront une étroi-
te collaboration franco-chinoise pen-
dant la durée du séjour de l'expédition
en Chine.

Le concours Pathé-Nathan. â La mai-
son Pathé-Nathan donne une large par-
ticipation à l'expédition en subvention-

uamt toute l'importante section ciné-
phonétique de la mission.

Un matériel do cinéma sonore, distri-
bué sur deux autochenilles, sera ap-
pelé à recueillir toute la documenta-
tion phonétique, tout le folklore, tous
les thèmes musicaux des régions tra-
versées.

Les membres de l'expédition. â L'ex-
pédition est composée de techniciens,
de savants et d'artistes.

Autour du chef de la mission, Geor-
ges-Marie Haardt, et de son adjoint,
Louis Audouin-Dubreuil, viendront se
grouper ; André Goerger, secrétaire
général «ie l'expédition ; les lieutenants
de vaisseau V. Point et H. Pecqueur,
en mission au ministère des Affaires
étrangères, chargés des observations
géodésiques ; le révérend père Teil-
hard de Chardin, géologue, [paléontolo-
gue, et son adjoint du Geological Sur-
vey de Chine ; Alexandre lacovleff,
artiste peintre ; Joseph Hackin. direc-
teur du Musée Guimet, archéologue ;
André Reymond, naturaliste ; Maynard
Owen Williams, délégué de la National
Géographie. Society de Washington ;
André Sauvage ©t ses opérateurs Specht
et Morizet ; Docteurs Delastre et JVur-
dan : Maurice Penaud, chef du per-
sonnel mécanicien.

Le matériel. â L'expédition com-
prendra : Huit voitures chenille» 6 cy-
lindres avec remorque, étudiées et mi-
ses au point par l'ingénieur Kegresse ;
deux d'entre elles seront spécialisées
pour le transport des appareils de ci-
néma sonore et do cinéma muet, une
outre pour la T. S. F. ; six voitures
chenilles d'un modèle léger.

Dates probables. â Partant de "Paris
le 1er mars, de Beyrouth te 16 mars,
la mission compte être rendue à Pékin
le 1er septembre et à Saigon dans la
deuxième quinzaine de novembre.

LA CIRCULATION

Le droit de priorité

aux croisements

Le code de la route édicté quo le
conducteur d'un, véhicule est tenu aux
bifurcations et croisées de chemins, de
céder le passage au conducteur qui
vient sur la voie située à droite; tou-
tefois, en dehors des agglomérations,
la priorité de passage aux bifurcations
et croisées dç chemins est accordée
aux véhicules circulant sur les routes
nationales.

Ainsi se trouve indiqué le lieu oû
s'exerce le droit de priorité. Mais à
quel moment faut-il se placer, par rap-
port à la situation respective des deux
voitures qui vont se rencontrer? En
d'autres termes, que devient le droit
de priorité lorsqu'une des deux voitu-
res .est déjà engagée sur le croise-
ment ?

La chambre des requêtes de la Cour
de cassation vient de rendre à cet
égard un arrêt qui présente un Intérêt
tout particulier. Une automobile circu-
lant sur une route avait heurté l'ar-
rière d'un camion qui, débouchant d'un
chemin privé, traversait cette route
Le conducteur de l'automobile invo-
quait son droit de priorité. La Cour de
cassation a décidé qu'il n'était pas fon-
dé à s'en prévaloir à rencontre du ca-
mion qui l'avait précédé à l'entrée du
croisement iet qui y était engagé de
telle sorte que le choC s'était produit à
l'arrière de celui-ci.
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Groupes et Sections da Parti
qui ne possédez pas encore votre
DRAPEAU ROUGE

adressez-vous au plus tôt à la
Librairie Populaire du Parti

qui se charge da leur confection irré-
prochable et à des prix exceptionnels
de tous drapeaux en étamine, laine, mé-
rinos laine, taffetas et Caille soie et de
toutes dimensions.

Exécution dans la huitaine, plus le
temips du port.

Demander le catalogue spécial et
joindre le montant à la commande.

Inscription or et bronze et bonnet
phrygien.

Voiture à chenilles... et à skis

PRIX ET COURS

COMMERCIAUX

MARCHE DE PARIS \
BOURSE DE COMMERCE

Blés. â Tendance ferme. Disponible
(cote officielle) 173 à. 175 : courant
17&.60 à 176,75 à. 177 P ; prochain 17fi,50
a 177 ; mars-avril 177 à 177,50 : 4 do
mars 177 50 ; 'mai-juin 17S P.

Farines. â Tendance sans affaires.
Courant incoté ; prochain 23S V ; mars-
avril 239 V ; 4 do mars incoté ; mai-
juin incoté.

Avoines diverses. â Tendance soute-
nue. Courant 79 à 73,25 ; -prochain 81.25
A ; mars-avril 82,75 P ; 4 de mars 84
A ; mai-juin 85,50 à 85,75.

Seigles. â Tendance sans affaires-,
courant 88 V : prochain 90 V ; mars-avril incoté : 4 de macs incoté ; mai-
juin incoté.

Orges. â Cours ineotés.
Sucres. â Tendance calme. Courant

192,50 P ; prochain 193 à 193,50 S. 194 P;
avril 195 P ; 3 de mars 194,50 à. 195 ;
3 d'avril 195,50 à 196 IP ; 3 de mal 197
P ; 3 d'octobre 197 P ; 3 do novembre
197,50 à 198.

Cote officielle : 191.50 a 192.
MARCHE AUX BESTIAUX

LA VILIIETTE
Boeufs. â Amenés 2.712 ; invendus

185. «Première quai.té 1.220 ; deuxième
quai.té 1.070 ; troisièème qualité 950.

Vaches. â Amenées 1.314 ; Invendues
210. «Première qualité 1.220 ; deuxièmequalité 1.U40 : tro.sième qualité 920.

,1 aurcaux. â Amenés 498 ; invendus
40. Première qual.té 1.010 â¢ deuxlemo
quai.té 930 : troisièmo qualité 890.

Veaux. â Amenés 1.680 ; Invendus
35. Première quialité 1.680 ; deuxièmequalité 1.480 ; troisième qualité 1.2S0.

Moutone. â- Amenés 12.098 ; Invendus
1.150. Première qualité 1.990 ; deuxième
qualité 1.540 : troisième Qualité 1.360.Porcs. â Amenés 2 644 ; Invendus
néant. Première qualité 9Sfi ; deuxième
qualité 886 ; troisième qualité 672.

Observations. â Vente difficile, cours
en baisse sur gros bétail : vente calme,
cours maintenus sur veaaix et porcs ;vente mauvaise, cours en laisse sui"moutons.

LYON
Porcs. â Amenés 2.250 ; renvois 2fi0.

Premire qualité 630 : deuxième qualité
610 : troisième qualité 580. Extrêmes
poids mort : 560 et 660.

Vente calme.
BORDEAUX

Boeufs. â En réserve 64; exnosês 41S;
vendus 301 ; invendus 117. Prix au poids
vif : Première qualité 670 à 730 ; deu-
xième qualité 610 à 670 ; trois.ème
qualité 550 à 61D1. Extrêmes : 360 et 750-

Vaches. â En réserve 12 ; exposées
69 ; vendues 55 ; Invendues 14.

Veaux. â En réserve 33; exposés 142;
vendus 139 ; invendus 3. Prix poids
mort : Première qualité 1.400 â. 1.450 ;deuvème qualité 1.350 â 1.400 ; troi-
sièin« qualité 1.300 à 1.350. Extrêmes :
1.200 et 1.500.

Moutons. â En réserve 576 ; exposés
935 ; vendus 935 ; invendus néant. 'Prix
poids mort : Première qualité 1.525 à
1.575 : deuxième qualité 1.475 i 1.525 :
troisième qualité 1.425à 1.476. Extrêmes;
1.200 et 1.625.

Agneaux. â Exposés 123 ; vendus
123 ; invendus néant. De 80 1 160 la
pièce.
COURS DES HALLES

VIANDES
Arrivages : 329.61-6 kilos.
Boeufs. â Quartier derrièro 6,50 à. 1-i

le kilo ; quartier devant 6 à 9.2D J
aloyau 8 à 18 ; cuisses 6,50 a 13.

Veaux. â Première qualité 15.50 â,
17.50 le kilo ; deuxième qualité 12.50
15.40 ; troisième qualité 11.50 U 12.40.

Moutons. â Première qualité 15.50 à,
17,50 le kilo ; deuxième qualité 12,50 &,

15,40 ; troisième qualité 9 a 12,40 ; gi-
gots 12 à 22 ; carrés parés 12 il 32.

Porcs. â Entiers ou demifl : Première
qualité 9.20 a 10 lo kilo ; deuxième qua-
lité 6,80 a 9,20 ; filets 9,50 a 16 ; jauir
bons 8 & 12,50.

BEURRES
Arrivages : 36.700 kilos.
Des laiteries coopératives industriel-

les : Normandie 18 a- iifii ile-j'kiltiji:-Oha~
rentp Poitou, Touraine 19 a 26 â¢; nia-
Bretagne 10 a 20,50.
Bretagne 10 à 20,50.

FROMAGES
,Camemberts Norm^llj

s
% f;5:)!i>,-

-
470 ié

cent camembert® divers 130 a 2Su ; Li-
sieux bottes S56 -X 750 : Lisieux vraa
300 à 68b GrOU'rna-V 145 à 190 ; Neuf-
ohâtel 100 &. ISO s 'Pcnt-l'Evêque 250 à,
420 : Port-Salut 1100 à 1.200.

Cours des volarflrs. des fruits et des
poissons clos le lundi
»/S/WVW»A/»A<VWS/WWW

SECTIONS, MILITANTS

..constituez des Bibliothèques
Socialistes

Répandez à profusion autour
de vous
Les Brochures de Propagande

de la
Librairie Populaire du Parti

Demandez le Catalogue
des Brochures et des Volumes

La Librairie Populaire se
charge de la fourniture de tous
autres volumes demandés par
sa clientèle. Prière d'indiquer
autant que possible l'éditeur.

ABONNEZ-VOUSI
ABONNEZ-VOUS!
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LETTRES^"

COLIS
PAR AVION

en
Algérie, en Espagne,au Maroc

en6.0.F. eten Amériquedu Sud

COMPAGNIE GENERALE AEROPOSTALE
5i Avenue Friedland. â PARIS

Renseigncm. dans tous les bureaux de poste
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jLE DOCTEUR
BRuNNER

grand roman Inédit

par Géo Catien et Henry-Gérard Viot

CHAPITRE XVH

Les yeux de Fascione se fermè-
rent. Très calme, le docteur s'avan-
ça vers lui.
' Le malheureux aurait voulu hur-
ler ; les muscles do son visage se
contractaient, mais ses mâchoires

(restaient serrées ; il ne pouvait que
gémir faiblement.

Vitergne ne put supporter davanta-
ge la vue de ce visage crispé et hor-
rifie. Il écarta le rideau, d'un revers
Ide main, fit tomber la seringue sur
3e sol où elle se brisa et saisit « Vei-
ret-Brunner » à la gorge.

Il jouait sa dernière chance de sa-
Sut... Fascione n'avait pas été piqué,
« "Veiret-Brunner » allait être bien-
tôt sous l'empire de sa mystérieuse
drogue.

Quand il quitterait l'enveloppe
charnelle de veiret, où se réfugie-
rait-il ?

Vitergne éprouvait uee instinctive

répulsion : il tenait entre ses doigts
la gorgo d'un homme qu'il avait es-
timé et il devait frapper... Il se con-
tentait de .maîtriser son ennemi pour
donner le temps à la liqueur de fai-
re son oeuvre, mais quand il se sen-
tit affaibli par l'effort, quand il vit
qu'il pouvait encore succomber, i1

frappa comme un forcené. '
Les deux hommes s'abattirent, sous

la table de marbre et cristallisoirs,
'flacons et éprouvettes s'émiettèrent
sous eux. Ils roulèrent sur le sol, ren-
versèrent une vitrine.

Les flacons de verreries qui se
brisaient auraient dû attirer quel-
ques infirmiers. Personne ne vint.

Gérard né pouvait maîtriser son
adversaire qui se défendait déses-
pérément, mordant, griffant, frap-
pant des pieds et des poings, et
Fascione. emi ' maintenant pouvait
tourner la tete, ne perdait rie.n de
la lutte.

Mais « veiret-brunner » §£ débat-

tit peu à peu avec moins de violen-
ce. Un dernier effort le fit glisser
entre les bras de Vitergne qui tré-
bucha et s'affala à ses pieds.

« Veiret-Brunner, » saisit alors
â¢un lourd presse-papier, petite py-
ramide de bronze, et leva le bras
pour le lancer sur la tôte de sou ad-
versaire.

Il n'eut ipas la force d'achever son
ges.te, so renversa et s'abattit sur
Fascione toujours immobile.

L'Italien sursauta ; son visage se
plissa douloureusement et, douce-
ment, i!J parvint à glisser son bras
jusqu'au cou du docteur. Alors il ser-
ra. utilisant tout ce qu'il pouvait de
ses forces renaissantes, tandis que,
près de lui, 'le jeune homme se rele-
vait péniblement.

â¢<Veiret-Brunner », bientôt, ne"
bougea plus... Gérard pouvait se
croire enfin débarrassé de son plus
terrible ennemi...

CHAPITRE XVIII
Fascione avait hérité du prestige

de Brunner. Désormais, il était le
â¢maître de Ui clinique, mais Vitergne
n'était plus son prisonnier.

Chaque jour ils travaillaient en-
semble et dépouillaient les volumi-
neux dossiers du cabinet do travail
ou du laboratoire

L'Italien se documentait sur tou-
tes les entreprises de son ancien
chef avec une activité fiévreuse.

Brunner l'avait- toujours effrayé.
Maintenant que sa dernière' incar-
nation reposait dans un coin écarté
du parc, il se sentait .un autre hom-
mt

Toutes les qualités maîtresses
qui avaient tant servi au « patron»
allaient maintenant lui donner la ri-
chesse et le pouvoir.

Son audac.e, son énergie, son mé-
pris du danger, son goût pour le
risque lui feraient connaître les
âpres luttes longues et sournoises
terminées par d'éclatantes victoires.

Il surveillait maintenant toutes
les maisons louches de Paris et de
Marseille qui, en échange des ser-
vices rendus : alerte en cas de tra-
fle, aide et protection en cas de
danger, lui verseraient d'importan-
tes primes.

A lui les boîtes de nuit de Paris
et de Çànnes, les nombreuses voi-
tures de Brunner, les avions, les pro-
priétés dispersées dans toute 1a
France... et à l'étranger...

Cependant, pour justifier ses pré-
tentions, pour recueillir l'immense
'héritage, il lui fallait des titres.

Les ordres donnés par Brunner
avaient assis son autorité pour
â longtemps, mais la disparition mys-
térieuse du chef n'inquiéterait-elle
pas l'armée des complices, des col-
laborateurs lointains ?

Puisque le docteur avait eu l'in-
tention de « l'utiliser », et d'aban-
donner définitivement le corps de
Veiret, il avait nécessairement.dé-
signé comme l'héritier de sa fortune
et de ses papiers son dévoué Fas-
cione.

Le leslament ouvert, l'enquête
close, tout lui! serait facile.

Les jardiniers-qui gardaient d'or»
dinaire la solitaire demeure avaient
repris leur poste. Il§ reçurent un,

jour une lettre de Fascione. L'Ita-
lien leur demandait de fouiller la
maison : ils trouvèrent, dans la
chambre secrète, le docteur qui ne
donnait plus signe de vie.

La nuit précédente, les bibliothè-
ques qui masquaient la porte de la
chambre secrète avaient été repous-
sées par deux complices.

L'épouvantable odeur du cadavre
décomposé avait guidé les jardiniers.

L'enquête fut longue. Finalement
l'hypothèse du suicide fut admise.
Fascione, grâce à sa connaissance
des habitudes .policières, avait devi-
né tous les .pièges.

Le testament fut ouvert ; l'héri-
tier de l'immense (fortunedu docteur
Brunner était Gérard Vitergne.

Le coup fut très dur pour l'Italien,
mais quand le jeune peintre lui eut
déclaré qu'il le mettait à la tête de
toutes les entreprises de Brunneir
en France, il se sentit rassuré.

Vitergne pouvait compter sur son
dévouement, il lui avait sauvé la
vie et il possédait tous las papiers
du « chef »,

Peut-être même détenait-îl -le fa-
meux secret que Fascione aurait
tant voulu connaître.

Gérard, presque sans hésitation,
accepta le fantastique héritage. La
curiosité étouffa ses scrupules, mais
quand il eut entre les mains l'épais
cahier de cuir rouge qui servait
d'aide-mémoire â Brunner, il fut
â effrayé.

L'oeuvre démoniaque de l'odieux
homme était immense.

Il eut un moment l'idée de porter
à la préfecture de police les égals

dossiers qu'il avait découverts, mais
il pensa qu'une trop brutale inter-
vention ne pourrait détruire la gi-
gantesque organisation.

Quand Toulon serait surveillé, qui
empêcherait les trafiquants d'opium
de recueillir en pleine mer, comme
ils faisaient déjà, leurs précieux co-
lis ?

(Même si la drogue ne pouvait en-
trer en France, les bouilleries hin-
doues ne continueraient-elles pas à
envoyer le poison par le monde ?

Dans la plupart des cas, les preu-
ves ne pouvaient être suffisantes.
Souvent, les notes étaient obscures.
Le docteur se servait d'un langage
aux mots baroques, incompréhensi-
bles. Souvent il s'était contenté d'ins-
crire à côté d'un nom quelques chif-
fres ou des signes.

Une armée innombrable, dont il
était le chef redouté et inconnu était
maintenant h ses ordres. Pour mieux
la détruire, ne valait-il pas miteux
continuer à la diriger ?

Il poursuivit donc l'étude
.

des
dossiers et fit voyager presque con-
tinuellement Fascione, qui devait
annoncer aux chefs de bande la dis-
parition prolongée de Brunner, leur
affirmer que le cadavre trouvé dans
la maison des Etangs n'était pas ce-
lui du « patron » et leur désigner,
pour chef provisoire, Vitergne.

U n'avait dénoncé personne pour
d'autres raisons. Ceux sur qui lo
docteur prélevait des dîmes impor-
tantes, se savaient à sa merci'. Us
payaient très cher ses servîtes d'as-
sez 'bonne grâce, mais ils le surveil-
laient dg mieux. Cette surveil-

lance, sans doute, n'avait jamais
«êné Brunner, mais Vitergne n©
connaissait .pas encore toute la via
secrète de son ennemi, il n'était pas
libre.

(à suivre.)
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